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Mes biens chers Camnrndes,

Fi,enMt Yionr.lr~t ,1ol,l va ccncos ,

Los orages :":;0 succèdent ct feront plnp~ 8, un ciel radieux sous Le quo l , bronzés.
vous vivrcz qu eLquo s jours plus heufeu1 quo les nu tr(1S ! Bon repos 1 Bonne
table r Bon air ! '

Trèi1 l1ic:ntOt rè~Gndront lr.H3 va cance s ,

Je 8l/rai sons doute 10 aou.L do 'GOUS le:$ !Ulciono ù, veillor à l'Amicnlf:1 durnn't
le Il laps do temps ". Pourquoi, somao lou ta. devrais-je d emcuz-or solit~dre ?
'1'1 'y Duro:t··t-il pan un IJmi compntÜ1Gutt '(-airant COTIGQOl'cr deux heur-cs à notre
che),' Bulletin pour compo s er' un mot, qÙ. figurern ul téri0Ur,)llHmt drma 8013 pŒg'OS ?

Je ne voudr-ri e pan etre 1'3 Bout il veiller, pUiBq'UG de nombr-eux -\nciono
sont mt Ll.o fois md.oux qualifiés pout Il .. tenir La plume Il quo moi.-l!l~m8. ct est
bien ainni quo l'on dit, n'pst ce p~s t

Je ne [wrni pna 10 seul ~L v,dl~er par-ce quo VOUG tous al.Lez :L'nire un
effort, malgré 10. chaleur, mnlgré lb pt\J:'cs:w nn bur-alle , mr.:.lg-ré oo cl ou co Là ,
pour mû donn cr un 1ég0r coup do poupe , <t'un r0lg1c>r'l sr,l co t l anti.on , L'élutre
vor-scr a 1,,: montnn t dc] 80n nbonnomènJt. Colui-ci nchètern pour trois GOUS d' enore
et rédiGer'), un con tc , Ce1111·-10. compllls~r~ 311 .to cumerrt a t i.on ct il1ustror~ notre
Passé, pout-etre notre Avenir.

Et PUiB il y aura au errl. celui-là qui ne fürn r-Lon ,

Je no voudrn Ls p':'lG ttr(; oc1ui-tlh.
Cne Pau'l Imnm•

..
COL 0 NIE S ~E V A C A NeE S 1950

JJ8 CC voun communique une cir~laire N" 71 de "RHIN & DA1'TU"BE" (33, Rue
P. Valéry·. Paris XVTù - CCP Co1.mies de Vacances '724-76 Paris) du 19 mat 1950
1"311'1 ti'le 'lUX coâ onâ.e a de vacances 1950""

110U8 a t t i r-ons l'attention des Ano!len3 sur le fait que la. carte de
l'Amicale "8.A.L. - q jour de cotist· tion pe rmo t d'obtonir de RHIN & DANUBE
les mêmes conditions que H' ils éta ent membr-e de cette associa tian, selon
une oonvontion traitée à PAlUS par Le Général JACQUOT.

Pour f:'tcili ter les trn vaux, n.$UiS conaet.Ll.cns aux membron do s' adrOl'lSer
aux sectLono locales de RHIN ,Ii,:, DANWllE. 'I'ou t cf'o Ls los deIDHnd'JH pouvent également
~tro group0es par le 3f}cr6tairü GÔ_é:ra1 de 1J~ B.A.L., Monsiuur SION g. -

(2b, Rue de l'colsheim - 3THASBOUHG (tas-Rhin)

Deux ool onf.e s d e va cancea s{lTfnir o.rlja.nisf~I.)S au cours do l'6té 1950
ptr l a aervLce d'entr' aide :)
10) I/IEUX DE SEJOUR: A) HAlJJ1E Mj~~:S j Cha teau de Pierrofaite

-neuz 8(:rio[1 do 60 onf'an t s ç:ttq<tune : une i~érie [illeo. un(Fa.érie"8ar ç on s
BI HAUTE: SA"Ji : SCIEZ, pltr Thonon .Lon Haine.

Deux uor i.os do no onfantsj a chaque ;-J6rio 40 fi 11 en - 40 garçon!:)
C(;tte ctorrÜèrc: ooLonf.o ost r~~:t\T6(' en priori tÔ ;

..
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1 0) aux enf'ants dl Afrique du Nord 'lUi béné f i.odor-orrt d.e s deux séries
2°) aux frères et soeurs quo les parente désireraient vair partir ensemble
3°) éventuellement, aux enfants pour lesquels le bénéfice de deux séries serait

demandé.
REPARTITION DES ENFANTS: Lo siège se réserve le soin de faire la répartition
des 8nfants dans l'une ou l'autre colonie au mieux de l'intêr~t général mais
il sera bien entendu tenu compte dans ln plus grande mesure du possible :
- des convenanoes familiales - de la di.s tcnco du domicile r-.t la colonio _
- de faoteurs divers pouvant nous etrc signalés (avis du médecin, faoiili té
acheminement enfant, etc•••• )

II.- BENEFICI~IRES : - Les onfants des membros actifs RHIN & DANUBE
- Les frères et soeurs des membres actifs de RHIN & DANUBE
- Los fils_filles_frèros et soeurs des tués d0 "" "

~~_.§_._~__!1_~~_
NOTE Il sera ob'l i.ga toirement d emand é à 11 inscription

- le livret de famille
- La carte RlIIN & DANUBE à jour de la cotisation pour' 19501-

III. D:1TE DES SEJOURS ~ Pour les doux oolonies appr-oxâma td.vemenf
- 1°) séjour du 16 juil18t au '20 ao~t
- 2°) séjour du 22 aoüt au 26 septombre.

Les da bes oxacue s seront fixoc;s en temprJ utile.

IV. PRIX DES SEJOURS : Idon tiques pour los deux colonies

_g2Q_~~!Q§_~~g_~2~~_~~_~~_~~!~~~_

A) Note très importnnt~ :
lO} Le prix de revient do la colonie, au service d1entr'aide, est

do 3.80 FUS Plill JOUR ET P:l.R ENFQ.NT.
Nous pouvons consentir le prix de 250 Francs gr6:O'e à une subecntnon donnée

par 10 Ministère de l'Educ'1tion Nntionrl1e_ p~r un don des T.O.A. et par des
dons divers reçus p2r 10 service d'entr'aidc ~~ l'intention dos oolonies de
vacnnc0s. Etnut donné le nombr-e de oa s sociaux pour lesquels cette somme reste
encore trop élevéo, nous faisons appel nux contros départementaux, sections
Lao Lé os , fo.milles dont les enf'an t s bénéficieront de co s ooLond es pour quo,
compte tenu du prix de revient indiqué (380 francs)
un prix de journée allant de 250 ~ ~80FRS par jour soit versé par toutes les
familles qui ùn auraient ln possibilité.

2°) Los prix exceptionnels pour los cas sociaux no pourront p~s

desoendre nu-dessous de 200 ERS pal' .jour et par enfant pour ces deux cofom ee ,
et oomme los cnnées précédentes ne seront aocordés que sur présant~ticn d'une
enqu~te socittle préciso (10 montnn t dos al.Lo oatnona familiales ét'>nt cette
année particulièrement irnport!1nt).

3°) Nous dem-andons aux centr ea d épar t ementcux ct sections de nous
signaler 10 plus rapidoment possible les familles qui ne pourraient entrer
dans los deux promières catégories, et dont los enf~nts ne pourra.ient do 00

fait partir en vacances.
~_r0servons pour eux, les plaççments f3miliaux en Franoe. on Angleter~~

et~u Luxemùourg t avoc versement unique du ~ontnnt des ~lloc~tions f~mili~lest

pour amortir lus fr~is dE vOY2ge.
B) Indmnnités ::l ob;tenir p~r les f':lmill~ :

Nous rappelons 3n outra quo camee oh':lquG année
- los cnisses d'nlloc~tions fnmili~les ••••
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- los cnissos mutuelles, ~ccordent une très large pnrticipotion journa­
lière allant dans certains cns do 120 frai à 170 frs, par jour et par enfant
et des pnrticipntionà aux frais de vOY3ffe.

Los familles doivent rédlanwr dès 2t présent les imprimés destinés à
obtenir les bons vacances.

c) jrix des voyages : ~. mL.RGE DES F~!ILLES, le siège N~tionnl pourra
obtenir chaque fois que des gmupes de dix enfants pourront être constitués,
des billets collectifs donnant droit à une réduction de :

- 50 %pourl os enfants nu-dossus de dix ans
- 75 %pour l es enfants au-d easous de dix ans

Les instructions et los 1iQisons pour la formntion do groupes de diverses
sections seront données un temps utile, par le siège.

D) Modalités de paiement :Los frais do séjour et de voyage sont payables:
1 0

) soit à l'inscription
2°) soit p3.r versements éch810nnés pouvant aller de l'inscription à ln

fin du séjour de Itenr~nt.

3°) à ti tre excep td.onnet , los déb.is à fixer après onquê bc ao cf.aI e
pourront ~tre ~ccordés.

NOTA: rour les c~tégo~ies 2 Gt 3 précitées, les familles devront remplir
une fiche à faire lég"Ü1ser p~\r 1-:: M'1irio ou le commmarin t et pr écd sanf les
dates et 10 mon tnnt; dûs divers ver-aementa,

LEls versements sc feront soit directement au siègo national "Service
colonies do ve cancc a sans 1ndic'ltion do nom, soit par CCP PARIS 7241-76
v. FOIDIl.LITES D'INSCRIP'I01~ :

Les dossiers d'inscription p~uv~nt ~tre demQndés dès à présent QU Siège
Nt:ltionQl "S ervice des colonies do V'~:C!J.nC0S" 33, Rue Paul Valéry, PARIS XVIo.

Ronseignements donnés los lundi, mercredi, vendrodi, après-midi
do 14 he30 à 18 h.30 ou par téléphone ù. CCP 20.24-20.25, les mêmes jotirs

LES INSCRIPTIONS DEVRONT ETRE TRANSMI SE ~'ill.SSI TOT QUE POSSIBLE
Tous les dossiers d'inscription seront réexpédiés complets ou Siège

Nationnl pour 10 30 JUIN DERNIER DEL~~.

Droit d'inscription: un rIroit d'inscription de 200 FRS par (mfcmt sera
réclamé aux familles auxquellos un dossier sera remis ou adressé. Getto aopmo
ser~ à dédui.re du montant des fr~is de oéjDur mais reste acquise à l'association
en cas dtannulation d'inscription,

Pour' fn.cili tel~ 10 tr:.iv~Ül du siège il Gst demand é oha quo fois que cel~

sera possible, qu'il soit indiqué ~u fur et à mesure des dom~ndes de dossiers,
les noms, ·ages, sexes des enfnnts , CéS élémontfl d'information sont indispensa­
bles pour 1 a formn tien des groupes ot nous p erme t br-e d'indiquer plus t6t ln
répartition des unf~ntB.

VI. CORRESPQND~NCE : Touto oorrcspond~nce relative ~ux colonies do v~c~nces

soru adressée à l'nssoci9.tion RHIN & DANUBE, "Service Colonies de V~conoesll ,
33, RUe P~ul Valéry, P1RIS 16°.
NOTE IMPORT:,iliTE : Pour f~ciliter los Ibisons entre les contres départementaux,
les sections isolées, les amio~les associées et affiliées et éviter les retards
dmjw les correspondances (ubaenco de cert'Üns responsables pend nn t IGS vacances)
il sercit souhaitable que ch3cun d'entre eux désigne une personne responsable
de la question dC~1 colonies de vc ccnces ct communique au siège n'ltionnl son
nom et son adresse, que ln personno drSsib".noe nvertiSG8 le siège do toute abecnce
et f'a as e ecnna î trre 10 nom et l' 'tdresse de son rcmplnç'mt ~ventuol.
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QU'EST-CE QUE LA RfLWOURE ???

Pnr un Colonel C~nndion, héros de ln dernière guerre.

" •••. Il y n, je crois quatre él~mGnt8 dans notre prétendue bravouro.
Le premier, je l' appeller!:\i optimismo, égo1sme ou peut-~tre tout simpl omon t
insouciance. Le second, c'est le sens de lu discipline que l'on acquiert
à l 'nrmée. Ile troisième, une colèro'lveugle, un violent désir do vengeanco ,
Qpnnt nu qU'1trième élément, CG qui on npprochele plus, à mon sons, c'est
un éert::lin f9.tnlisme qui vous f'J.it dire: Il Qu'est-ce que çn peut f. q , "

D 1 ALLEM1~GNE

====~======~=~===~~===

à mon tour de reprendre l~ plume ou plutôt l~ m~ohino à 8crire pour
vous donnor, sans prétention de littérnturo, quelques nouvelles d'411omngne.
Je suis ch~rgé pur ln Direction des PDR de rechercher les nls~cions-lorr'1ins

dispnrus qui se trouveraient encora d~ns 100 camps de prisonniers do guerre
en Lnt or r ogermt les PG al l.emanda libérés par le camp do dém'bilisation de
Hersfold près do la frontière de 1[1 zone russe. Vous serez eur-pz-ta d'apprendre
qu'il reste des français dans les camps de PG un peu partout dans le m.nde.
Cortes, il n'y a qu'en Russie et peut-ôtre dnns certnins pays dorrière le
ridenu de fer, que les PG sont encore gJ.rdés contre leur velonté, et bien
souvent snns possibilité dé: correspondre avec leur famille ou avec les
représentnnts de ln France. Le proBême est vaste et ~mme il vous intéresse
je vnis le décortiquer rapidement. Vous savez dans quelles conditions les
IlL ou au tr-es français ont pu ôtro amenés à servir dans la Wehrmacht. L'1 gran­
de mnjori té de ceux-ccd, tombés on cap t l vi té a réussi à, 130 faire libérer comme
français, y compris quelques a'l Lemcnde ayant réussi à se faire passer pour
françniG, ce qui augmenta la vigilance des russes. Il reste cependant que
nous sommes sans nouvelles de 10.000 AL sans compter lèS françnis des légions
tricolores et [l.utres. Par li interrog'a taire des prisonniers allemands.nous
apprenons cependant l'existnnce de- français dons différents oamp s de Russie
Où ils demeurent soit parce qu'ils sont retenùs avec des unités entières de
ln Wehrmacht qui doivent etro jugées pour faits de gue~re, soit qu'ils ~ient

encourrus des peines de travaux forcés pour mnuvaise v610nté ou indiscipline,
vol, (qu01qu0s légumes suffisent. m~me s'ils sont glanés dans les champs
récolt{;s et abandonnés pour vous valoir 5 ~ns de TF) soit qu'ils aient vu ­
des choses quo ln Russie ne permette p~8 de di\~lguer. Il existe d'après les
témoignages réçus, des "Schweiglnger", Co!.!. d , des camps formés qui ne peuvent
cummuniquor avec l'extérieur. Il y a enfin nussi des AL qui, mnl rense1gné~

sur 1'1 si tua tian, on préféré so fair<:~ passer pour I:lllemand ou sc fr:tire dém'­
biliser en Russie par crainte de représailles. Ces sortes de PO existent
dnnd le mende entier, puisque nous avons retrouvé la trace do nombreux d'entre
eux à 1 t "ourasT" et que l 'IRO les expatrie en Australie et en Amérique du Sud
au titre de réfugié politique. Généralement et malhoureusemen,t nous trouvons
surtou t dos indica tions concornant le décès survenu soit au cours des cembaba
soi t à IR sui te d'une-liquidation opérGe par les aI Lemanda ou les ruasce ,
polonais, tchèques, etc., soit surtout au cours des épidémies, dont la plus
meurtrière a été ce11<3 de "Dystrophie" (lisez sous-nlimGntation) en captivité.
Comme il n'a été tenu aucun regist:ee des décès et que nos ex-alliés, par des
foui11 es systémntiques ont cherché à fnire disparuitre toute traoe do ces
utiles Lndâ cat â ons , los renseignements recueillis sont très fragmentaires et
incomplets. Nous parvenons,cdpendant, mes cnmnrades ct moi, dnns ch~que camp
de démobilisation à trouver de temps on temps des indications exploitables....
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qui permottent d' nider (les f'amiLl e a 1:..L dans l'ignorance du sort d'un frère,
d'un mr:ri, ou d'un fils. L~ moral,e dé, co't t e h i.s to Lr-o , C'OBt qu'on peut encore
quelquefois ospérer retrouver des vt.vnnts parmi.s les disparus, la moilleure
pruuve c'est qu'on a pu enri:?gistror le retour de PG allemands de ln guerre
de 1918 ces d.errid cr-a temps Su même de PG de 1942 n'o.yant jamais donné de
nouvelle précédemment. Il sorQit trop long de rapporter ici toutes les histoi­
res tragi.oomiqu0s, gBnér~18mGnt plus trngiques que comiques, résultants de
ces si tua td.ona compliquées prlrfois do f'lUX avi,c de décès •••• Il est intéressant
de notor par contre l8s sentiments r8.pportCs par ceux qui sont libérés,
généralement dnns de meilleuroD conditions ces derniers temps. Dans l'ensemble
los PG, tout nu moins ceux ~li sont libérés, n'ont rien vu. Ils ont été frnppés
dt) l' ôtfmdue des destructions et du rendement demandé à toute ln popu.l nHon ,
tr'-lv2il qui no se trndui t pour ce t t o population que paz des satisfactions
très minimes.LQ proportion dûS fcnmos, en ~gG de se marier, serait de 17 pour
un homme (en 1l11omngl1G elle ost do 6) chiffre éloquent sur Le paas é et l'avenir.
Pou importe C'1.r les f'emmcs tr'1v".illent COlTlT:11:J :ï.os hommes à tous Les tr'1v8.ux
seule la normo du Stnknnovisme on ost10gèrcment inférieure. Tout est en
comp6tition 1110.i8 surtout on est surpr-i.s du manque de liberté individuellej
de l' nbond-mcc dos interdictions consiè'.6rôes chnque fois comma aabo tage ou
crime con tz-o l'URSS. L'1 population Gst vraiment embrigadée dans une orgllnisa­
tion militaire où elle doit exécut oz snns discussion ce qui es t commandé et
so dispenser de réfléchir sur dGa prob1ènes qui ne sont p3S de son ressort
tout étnnt prévu dogmatiquemont. S'1n8 doute une grande partie do cette popula­
tion est d'un fatalisme et dlune ~rri~r~tion mentnle et intellectuelle voisine
de cert~inos populations africaines, mais elle sladaptedifficilement h ingur­
gi ter dos formules toutes faites, ce qui est rassur9.n~. Seule, la jeunesse
sten trouve ~eureu8e ct fière. On retrouve donc les m~mes aspects que sous
10 nazisme allemand et on fait le régime soviètique est devenu depuis le
guerre essentiellement n8zi sous toutos ses form8s. En fAit il D. renouer
semble-t-il tous les contacts d' avan t 42 avec les nazis a'lLomands et il sem-
ble qu'il pourrait y avoir du nouveau sous co jour. M~is là n'est pas ln ques­
t1on~ Y n -t'il une oPPoRition ? Oui, si on oonsidère 10 nombre de russes
incarcérés pour motifs poli tiques dans los CnL1pS de travuil où ils se sacri­
fient volontairemont pour l'édificntion âu soc~nli8me, non, si on considère
leurs possibilités de résistancoct gcinér~loment; ils se bornGnt à attendre
le secours do 1 f extérieur, ëu de Dieu suivan t une formule très arabe. Que
peuton dire de ln situntion russo. Dea efforts considérables ont été faits
à tous points dG ~~e. L'3 potentiol industriel est certainement rcm~rquable.

Les sourvcs do produc*ion ont étô développées suivant un plan impressionnant
pr écédan t les industries d.o trnnl3formn tion qui sont maintenant lentement en
voie do rénlis~tion df~près les copies des moilleures et des plus modernes
industries du monde. Il est lamentable cependantde const~ter ln part impor­
tnnte prise par l'industrie do guerre pour du matériel qui, qu'on le veuille
ou non, sorn vite périmé si on ne l'utilisa pas rapidement •••• Là encore
nous somTies désagréablement r~men0s à dos souvenirs de 1935-39, d'autant plus
que la propagande s'emploie à diffuser le mtH'18 mystique de l' "Uber alles Il,

des minori t<:';o opprimé"ul, du do s t i.n aacf'é e t quo la jeunesse ost entrC'tE)TIUe
dnns un esprit b al.l Lquoux et Le manfenon t dc s arraae , avec tous les caractères
d'une volonté irrlpéri'"llistc. D'O-utre po.rt on est b i en obligé do consts.tller que
l'€lxÜ,to.nce d'autrui n'a ~'JsolUl;}ent aucun rri:lq' que 103 g<:ms sont abandonnés,
j ElMs d.ans d ou cr.mpe de concentration ou 'rués au ao L facilemont qu'on demande
aux fillos-mèrüs russes de produire der; enfun tis ( f1Yanni k el wi r t s chaf t " di aenf
les PG). Les enfan ba gronillent .'1ub.nt qu e les poux, les hommes sont éputaés
très jeunes, tund.i,e que los f'emnae , p!}.rnit-il, se conservent assez b i en •.....
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On sont ~U0 los prussiens sont toujouES ~ la rocherche d'unû féodalité dont"
ils n'arrivent pas à se ~éfnire. Le peuplo a plus de chance de les suivre Que
de 80 rallior au gouvernement actuol qui par des faiblesses administratives et
do justioe, une confusion mentaLe et un irréalisme inconcevabl e fait par ses
divisions et sos tactiques de pnr~is démagogues le jeu de l'opposition et crée
en fni t l'anarchie et sa réaction aller.wnde : le nazisme. Certes, il y a égalee

•

ment des allemande convaincus de la nécessité d'une collaboration européenne.
Il est cepondant très déaagroablG de s'apercevoir dans la plunart des cas
que ceux ci cherchent toujours à un moment donné à "Fin'.lssieren" -aveo une
mauvaise foi révoltante 8t qu'en fait on sent très bien que c'est une question
de puissance. La position prise par les Etats-Unis et ltAngleterre aux c8tés
d.8 la France dans la question de la Sarre et les récriminations de Il Amérique
concernant l'attitude politique ét éoonomique de l'Allemagne ont très heureuse­
ment stoppé pou!' un mùment los tentatives effrontées du gouvernement allem!:.nd
de mnrchander sans contre partie les trnitos du passé. La putain pousse donc
une cr-i.ao de La.rmo s , Nous assisterons prochainement à tout es les phases d "un
vaudeville tragique parce qu'il devient réellement de plus en plus ïnextricablp.,
et que la mauvaise foi et l'intrigue provoque des paniers de crabes dont on
ne peut se dép~trer. Lo nombre des chomeurs augmonte, cependant ~ue le prolé­
tariat, après des déponses facilee~ est obligé de as serror la ceinture (des
fabrications conme celles des bicyclettes ont dü ttre consé~érablement ralen­
ties par suite de l'arrêt des ventes). La haute finanoe cependant fait assez
dtaffaires pour ne rien se refuser(le carnaval aura vu de nombreux bals à 25 et
50 Dm de prix d'entrée, à Francfort en p~rticulier). On trouve cependant de
tout dans les magusins en vente libre et tout se vsnd y compris les fonction­
nnires. Le Dm vaut tou~ours 83 f. et il cote entre 60 et 80 nu marché noir à
cause de sa r,':l.roté. Co cours permet dt acheter Ilvantngells8ment Les produi ta de
quincaillerie ou quelques produits industriels, m~is il est trop cher pour
de nombreusos denrées alinent~ires(vin, légumoD, fruits, etc.) pour les texti­
lesdè bonne qualité ote •• Les nouvoaux D.ccords d'importr.:l.tion et d'exportation
avec la France vont probablenent jouer dtunG façon intéressante et des deux
côtés on a ~antage à forcer autant quo possible la coopération économi~ue.

A ce point de vue je penso qu'il serait plus facile de s'entendre de client
à client plutôt que de passer par dGS organd erae s èfficiels qui créent de part
et d'autre des appréh~nsions et des difficultés.

Sur ce je termine en vous envoyant TIes neilleurs souvenirs et en remer­
ciant los camarades d'Indochine do nous donner de temps en temps d'intéressantes
oommunications.

U N PEU Dt HIS TOI RE ••••
=============~=======~=~=;=~========

L:1 CRISE DE STR."I.SBOUIW (28/12/44 - 5/1/45 )
-------------------------------------------

(d'après les Mémoires des Grands Chefs Alliés)

Chap.I 1GB Mémoires du Général EISENHOWER, âom~andant Supr~me des Forces
Expé1ionn~ires Alli6es (S.B.A.E.F.)
Extrai t de Il CROrS4\.DE EN EUROPE Il - Laffont, éditeur - 1949.
Ch~pitro XVIII: ta dernière c~rte d'nitler, pages 414 & s.

Il Pendanf que l él Baini.lle dos :~rdenne8 se poursuivl3.i t, les Allemands amor-cè ren t
des attaquas do diversion en Als~ce. Ils n'étaient pas en foroe, mais oomme
nous avions affŒibli notre front sur ce point, il nous fallait suivre la
situation do très près. J{avertis DEVERS dG ne permettre à aucun prix •••..
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l'encerclement de formations importantes.
Les Fr3.nç'1is étr>.ient toujours tros Lnquio t a nu sujet de Strashourg. Lo 3

J~nvier, de Gaulle vint me voir. J8 lui oxpl.Lquaâ la si tuntion. Il r oconnu t
que nos pleins cl' ép(·œgner des troupos dana ce t t a région ét'J.i('..nt, cm. point de vue
militairo, corrects. Toutefois, il me fit r8marquer qun, depuis ln guerre de
1870,strosbourg avait pris l~ v~leuD d'un symbole pour le peuple français; il
pensait que ln perte de cotte ville, fi1t"·clle momentnnéa, frapperQi t ln na t i.on
de dé courn gomenn, risqua.nt même d o provoquer La r évoI te ouverte. Il enViS!lgee.i t
la situation avoc gm~vitG, décl~r~nt qu'on C3S de péril extr~me, il préferer~it

masser tout~s sos forces autour de Strasbourg, düt-il perdre toute l'~rmêe, plu­
t8t que dlob~ndonner ln ville snns oomb~t. Dans une lettre qu'il m'apportait,
il qnnonçnit q~til agirait indépendemmont de mes ordres, si je refusnia de
prop.:lrer lu d éf'errse de Strnsbourg, rue p-rr rue. Je lui rappelai quo l'armée
française ne recevrait ni munitions ni vivres si olle n'obéissait Pél,S à mes
ordres, ct je n'hositai pas à lui dire que ln situation présente no se serait
pns produite si l'armée française avait éliminé la poche de Colmar.

A prenière vue, l'argunentation do de Gaulle semblait ~tro bnsée sur des
considér0. tions poli tiqun:l, Cf ost à dire sur 10 aen t Lrnen t et non sur ln logiquo
ou le bon aena , Cetto affaire ava l t pourtant aussi une importance mili tnirt' à
cause do ses r épcr-cus edona po as LbLoe sur notre r éeeau de comnnmd.ce tians qui
s'étendait sur tou'~e la France; à pnrtir dG deux directions. L'agitation ou
ln rêvaI te sur co réseau nous vou ern â t à ln d ôfai tE' sur 1f3 front. En outre au
moment d o cette entr ovue , l' af'f'n i.r-o des lJ.rdennes ébi t déjà. règlée. Nous étions
passés à l'offensive à l'int(~ri8ur du saillent, et si je désirais envoyer sur le
front de Bradley toutes les troupes disponibles ailleurs, ce n'étnit pas pour
éviter un0 déf?ite, m~in pour rendrc notre vistoire plus d0cisive. Je décidai
da modifier mes ordres à DEVERS. J f Lnf'ornaf le aiJnéral de Gnulle que je dem'ln­
deI'1:lis iOf"'édiatement 1:1. DEVERS de s e retirer des snillmts dû son front nord et
de se prép~rer au oentre à tenir 801idonont StraBbourg. Il ne serait plus
prélevé de troupes sur le 6° groupe cll arraé es , Ce t t.e mcd i.f'Lca.t.Lon enchant a de
~o.ulle, et il partit d'excellente humeur en déclarant sa foi illimitée dans
ma perspicQoit, milit~ire.

M. CHURCHILL se trouvait par hasard nu Q. G., :~u moment où jo reoevais de
Gaulle. Il assista à notre Bntrevue sons faire de commentairos. Après le départ
de de Gaulle, il me dit tau t Sil~lpl emon t : Il je crois que vous avez agi avec
beaucoup de sagesse Il.

RECHERCHES ('______._____________ Le Lieu tenant THIRION Affaires Indigenes - TiiHliLA p-ar
Ml\.TMAT::..- UlllOC) demande l' ~dresse du Lt. SCHUMACHER, qui nous est inconnue.

Le Socrétaire G6néral SION (2b, Rue de Molsheim - STRASBmJRG B.Rhin),
demande aux camarades connaissant l'adresse de ln famille de feu Attilia DEBON
de la lui indiquer d'urgence afin de pouvoi:b tr,msnettre le oertifient d' appar-«
tenance FFI devurrt servir à établir 10 dossier des .iyanf droits. DEBON avait
été tué au m~quis en Qoüt 44 à THUR (?).

Notre caDarade iESSIER d6sircr~i entrer en relation ovoc le Comm~dant

KULMANN. Nous ignorons son adresse. (TESSIFR - Pr6fecture "\NNECY (Hte-S~voie).
Le Président Pierre GENTZBOURGER (5,Plqce de ltUnivorsité) domande d'urgen­

ce l'adresse du Cnpitaine DOUÂT, de l'Ancienne Cie-Autos Scheydeckor, ~fin de
règler un C'1.S d'extrême importance concernant un nncden de la Brigf:l.de. Nous
ignorons son adrosse.

Les archives de ln BX'if.;'nde sont à PARIS XIIP, 11, Boulevard Ai'asséna•

• • •
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CARNET ROSE

SUITE H.

MadamE) et Monsieur Robert Le BRETON (48, Rue E.Dolet n. AULNAY-sous-BOIS _
Seine & Oise) ont 10 pl~isir de vous annonoer la naissance de leur deuxième fille
A N NIE t néG lê 16 mai à AulnQY.

Madame ct Monsiour Ch.RELOT (9, Ruo Ch.Gounod - BELFORT) ont l'honneur de
vous fo.iro p!lrt de la na Ls sanco de leur d suxi.ème fils i, LilI N, le 4.avril 50,

Nous formons los ill0illeurs voeux pour los enf~nts do ces 06UX camD.rqdes~

qui voudront bien agréer él~l~~ent nos f0licitations.

MliL~iDES

---------....-- Nous venons de lire dans le ,journal ItALSl\.CE une information
selon Laquol.Le l:!adnme MALnLUX et le Colonel auraient été gravement atteints
d'un mal mysttrieux. non défini pD.r l~ Facul té. Les m,~dËicins certifient toute­
fois que notre nncien Chef est maintenant horè de danger. Nous prions Madame
MALRAUX et le Colonel de trouver ici l' expr'euai.on de nos VOE.->U.X trGo ai.noè r-as
de pro~pte convalescence.

Nous avons apprI s qu o le Gén(;ral JAC(J10T (,vc.i t d'd subir une Ln t er-ven t.Lon
chirurgicale. Il est entré en convnlescenco. Nous prions le Gsnéral d'agréer
nos ",ei.lleurs voeux de prompt rétnblissePl(mt.

Nous nvons oppriB, alors qu'il s'en retournait déjà chez lui, que notre
cnmarcdeHEM:M:F.RLIN avad, t Gté très gravernGnt éprouvé po.r la maLadâ e , No s voeux
de complot r8tablissGrlont l'accompngrHmt.

Gravement éprouvé, notre camarado André WEISS Cl da ~tre tr~sportê en
SUISSE. d'où ses dernières nouvelles sont nussi satisfais~ntes que possible.
QU'il soit cert~in quo GOS anciens cnmaradûs forment les voevx los plus ardents
de pronp t rétnbliGsc::1€mt.

Noue d ennndons Lnsrtemrien t à nos camarades ria Lnde s de
nous 10 sign~ler i~nédiQte~ent, nfin qu'évGntuelloment, c'est à diro dans la
mesure de nos moyens, nous puissions nous occuper d'eux. Ils ne douvcnt pas
oublier que l'AmiG31e a Lne crd t corme l'un dû ses buts précisé:r.lent cette aide
morale et r~::l.tériGlle aux ~"'ncienH. Pour un malade il es t r éconf'o r-tnn't de sentir
les sY:r.lpntides viril es d.e B~)S compagnons il' <trmes ••• ,'. encore faut-il savoir
Loroquo 1 fun dl entre nous est éprouvé.

-----------------~-
ABONNEMENTS--..-_..._..._-------_.._....... -.. ......

A. R ,EN 0 V. V 'El L ER: BURGER Auguste 172 + DIENER-P"ŒIS 264 + DIENER-PARIS
265 + FRfillTZ Chnrles 182 + mWTZINGER 173 + I~OFF 174 -

+ LEMBLE 175 + MAROTEL 183 + tIDNSCH Frqnçois 170 + PICARD René 171
PORCHER 101 + ZEZZOS 263.
RECUS et pour las~lcls nous vous remercions : I2I + 15I + III + LI9 + II + 73
I4! + 247 + II5 + 242 + 243 + 152 + 95 + 260 + 262 + 258 + 259 + 138 + I48 +
153 + 57 + 227 + 189.
MONTliliT : 300.-francs pour 12 numéros ~ adresser à Paul lffi~ER - 159, Rue Théodore
Deck - à Guebwiller (Ht-Rhin) - CCP LYON 138814.
ClL:i.NGEMENTJ)t:>.DRESSE,: 50 francs.-

LE COIN DES RESQUILLEURS----..------.',.._-------------
ABONNEMENTS SUPPRIMES Pfut F.~UTE DE P.'I.IEMEr-TT :HOLBEIN 131 + ESCHE.L.CH 133 =
MORV.!l.N 137 +îi\RTR.:,Y 140 + KLF;IN 234 + Bi,}TA 155 + M'i.SSERli.N 245 + S.\JUS 249 +

GASSER J. 250 + COMBiLDlEU 25I + li'1LNCHEO 252 + COUTURIEH 253
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ABONNEMENTS DE GRACE POUR CE MOIS :---------------------------------
THOM.\S 157 + BOUCHE 158 + MAULOUBIER 159 + EJ3EL 160 + BLJî.JAN 161 +' PENNE ];62
iUL\N 165 + DANIF~ Aug. 167 + KELLER Albert 255 + CL~US 256 +

A D RES SES :
---------------

- WOLFF Charles - F!J.b:dc9.n t d o Cierges - PInce au Bois - IlNNEGY (Rte-Savoie)
- BAUlU~N Louis - 61, Ruù d'Ebersheim - SEL EST A T (Bas-Rhin)
- Adjudant-Chef JAC~ELOT - B.A. 16l.C.;.0.M. 1/161 - T HIE S (SENEGAL A.O.F.)
- Gérard du CH .• TJ!iLLE RESIE - CROISM.~,RE (M.& u.)
- Gilbert GODFRIN - Forme Grimont - ST.JULIEN-LES-METZ (Moselle)
- OScar GEISSLER - 57, Route d'Ingersheio - COL MAR (Ht-Rhin)
- Docteur Marcol LEVY - AIXE-SUR-VIENNE (Haute-Vienne)
- Docteur P.DREYFUS - 91, Qu~i d'Orsay - PAR l S 70

Q EUX QUI ECRIVENT

16, Impasse de ln Tourette - Bordeaux
~ Mon bon souvemr à la Brigade" LABASTIE 27.5.50

---~; Rue de la Bienfaisance - PARIS
" Mes meillours aohvcni.r-s à tous les ...'tncions de la Brigade" Dr.SCHNEIDER.

---~ëndarmeriG de ST,PAUL~ ILE DE LA nEUNIO~

" J'ni le plaisir de vous annoncer mon heureuse arrivée à ln TIEUNION, avec
ma f:millo, 3.près un voyage de trente jours sur le paquebot "Erid.1n".

Il La traversée a ét8 très bonne, oar nous n'avons ou que trois jours de mor
houleuse pendant tout le trajet.

" J'ni été affecté à. SAINT-P.\UL sur le li ttornl, à environ cinquante Kn.
au Sud-Ouest de SAINT-DENIS, 1'1 cllpito.le. C'est l'endroit 10 plus chaud de
l'ile étant abrité du vent par des falaises.

" Comne je suis sans doute le seul représentant de la RU, il la REUNION,
(en CORSE nous étions au moins deux) ,je ticms plus que jlJmais à recevoir le
Bulletin.

i " Bien le bonjour à. tous les 1,ncicms Il Gendarme Paul KESSLER •--...--
BARCELONA - Bru eh 94 'JU Conséjo de Cierto 389

"Je suis heureux de recevoir le buI etilÏl. qui est le seul lien qué ,je puisse
gnrder avec l'AI!lic"'le.Pendant les vacances,pris par mn. Colonie,je nl~:rencontré
personne de l'1\micale et l'ai bien regretté.Ou plut6t si, j'ai renco~ré un seul
Ancien du Bon ùtrasbourg qui passait ses vacances chez ses beaux paren~s pas
loin de Sévignac.Mais comme on s' eE'lt rencontré chez un garl%giste D.ve6("rl-os rVoi~~
tures en panne...." Jean S ') U L A ',,:'1 '\'

Une toute petite histoire ••••• p tt .dl' l t '
------------------------------ arme ez-m01 e vous rnppe er am1ca omen qu un
certain nombre d'entre vous figuraient il y n déjq quelques N° dans cette gale-
rie assez re:oarqua.blement fréquentGe du "coin des resquilleurs".Si d'aucuns ont
généreusement compris où était leur devoir de membre et de lecteur de notre bule
tin,d'autres semblent mettre toute leur confLance dana l'anabilÛlté toute aussi
généreuse de nQtre brave capitaine Meyer•••

Enfin~tous ~omptent sur votre obligeance pour ne pas différer l'envoi de votre
renouvellement dès Clue votre nom figurera dnns la liste des "abonnements à re­
nouveler".Un tout petit peu dattention vous fera profiter de ce lien d'ammtié
et de souvenir tissé autour d~s pages du Bullotin.Merci d'avance!
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